
LA MINERVE

M. Tassé, violet de colère parce que nous avons attaqué 
Cartier et son oeuvre, dans notre article intitulé : Les luttes 
prochaines nous jette l’injure à la pelle.

Ceci est plaisant mais ce qui l’est plus c’est la logique 
avec laquelle notre bouillant confrère nous réfute.

Nous avions dit que l’on ne formerait jamais un tout 
homogène dans le Dominion, que les divisions allaient s’élar- 
largissant et qu’on ne pourrait plus avant longtemps obéir 
à une direction unique.

“Quant à former un tout homogène il n’en a jamais été 
question”, s’écrie avec triomphe l’ébouriffant auteur de 
deux cent soixante et huit brochures illisibles.

En d’auters termes, une confédération doit être compo
sée d’éléments (pii se font la guerre et veulent à la fois des 
choses contraires et opposées.

Ainsi on va atteler au char de l’Etat des coursiers dont 
les uns tireront en avant, les autres en arrière et si on juche 
M. Tassé sur le siège, il n’aura qu’à crier : “Hue donc, Co
cotte,” et tout va marcher très bien.

Nous avions dit que la confédération ne répondait pas 
aux aspirations de notre race.

De plus en plus triomphant M. Tassé s’écrie qu’on ne 
s’est jamais occupé de cela.

La confédération a donc été formée pour répondre aux 
aspirations des Chinois et des autres peuples d’Orient.

Alors, fallait le dire.
(“était une belle occasion pour publier une brochure de 

trois cents pages petit texte, avec notes, appendice et préfa
ce. Après ça, M. Tassé nous traite d’idiots.

Attendez au moins que nous ayons lu vos deux cent soi
xante et huit brochure.


